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Ordre PRIMATES 

Galago (Galago) demidovi anomurus POUSAHGCES.
 

LE GALAGO DE DEMIDOFF.
 

Galago (Henâgalago) anomurus POUSARGUES, 1893, Bulletin Société Zoolo­
gique France, 18, p. 51, rivière Kemo, Congo Françai'. 

1. RÉCOLTES.
 

NomlJre de spécimens: 1.
 

1 

1 

1 

~uméro Récolteur 
1 

Date 
1 

LocH,Iité Sexe 

30J 1 J. M.UtTIN 1 2.I.19JO 
1 

Bagbele 
1 

'1 màle 
1 1 

2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Ce Mammifère n'avait jamais été signalé dans la région du Parc Natio­
nal de la Gnrilmba. Sous le nom de Galagoïdes demidoltii medius (TI'IOMAS), 
l'espèce esL noLée par J. A. ALLE:'/ de NiangaI'a eL des zones forestières au 
Sud eL au Sud-Ouest cie ceLLe 10caliLé. 

Plusiems grandes galeries subsistent dans les environs cie Bagbele et 
l'individu de ln collection, apporté par les indigènes, provient sans doute 
d'un des massifs forestiers proches de C8 village. 

Nous avons, d'auLre pari, très clairement entendu les cris nocturnes du 
Galago le 28 juillet 1952, dan la galerie de la rivière Bweni, au Sud-Œst 
du munL Uduku. 

Cet animal, raremenL observé, est Silns doute présent dans la plupart 
des élendues boisées du T'Jrd eL dUl ol:d-OuesL de la réserve naturelle. 

3. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecle mangbetu : Nell z i e. 

:\Ialgré sa présence dans la région du Parc National de la Garamba, 
celle espèce, tl mode de vie très caché, ne semble pas posséder de nom 
y )'Ilaeulaire dans les dialectes locaux (zande, logo, monda, elc.). L'animal 
e~ll'ulllmun dans les régions habitées pal' les tribus ivlangbetu (Niangarû, 
Pauli:;). 
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4. BIOLOGIE. lu 

Les cris de celte espèce, striclement nocturne, sont très cal'élctéristiques 
et peuvent être comparés tl des pleurs d'enfant. Il est souvent difficile de 
localiser exactement le point d'origine de ces manifestations vocales. 

Colobus badius powelli MATscHIE. 

lE COlOBE BAI. 

Colobus (Piliocolobus) powelli iVIATSCHIE, 1913, Ann. Soc. R. Zool. MalacoI. pol:
Belgique, Bruxelles, 47, p. 61, !Luri, Congo Belge. 

et r 
de 

1. RECOLTES. 

Nom br e t 0 ta 1 des p é c i men s : 8. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

2050 à J. MARTIN 20.V11.1950 Kpaika 2 mâles et 
2.053 2 femelles 

2070 à In. 31.VII.1950 Kpaika 2 mâles et 
2072 i femelle 

4700 H. DE SAEGER 17.V.1952 Dedegwa 1 femelle 
1 

Colo 
e 

2. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecte zande : Nd a k p a (selon J. MARTIN). 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - SCHOUTEDEN clLe celLe espèce d'Aba tandis que LAi\G et 
CI-lAPIN ont capturé ce Singe ù Faradje. 

Mis s ion. - D'après les l'écolles de la Mission d'exploration, ce Colobe 
paraît exister exclusivement, et en petiL nombre, dans les grandes galeries 
forestières du Nord-Ouesl de la réserve naLurelle et les région environ­
nanles. Il fait complèlemenl défaut dans le l'este du Parc National. 

4. SYSTÉMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

A. - D'après FRECHKOP (19113), Cola/ms badius powelli pourrait êlre 
considéré comme une l'ace locale de la sous-espèce Colobus badius ntjomi­
lTalus. 
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B. - Tous nos spécimens, dont lu coloration est a sez variable, montrent 
la caractéristique siCTnalée par SCHO 'TEDE:-.i (poils bicolores), 

C. - Poids 

2070, mâle ... 12 kg; 
2071, femelle 7,5 l,g; 
2072, mâle '" 6 kg, 

, 
5. BIOLOGIE ET ECOLOGIE. 

Le Colobe brun paraît un animal beaucoup plus forestier que Colohus 
polykomos; le milieu où il vit est essentiellement différent (galerie dense 
et non galerie dégradée). Il se déplace en bandes, peut-être composées aussi 
de Cacocebus gale1'itus agitis (Kpaika). 

Colobus polykomos uellensis .\IrATsCHIE. 

LE COLOBE MAGISTRAT. 

(Fi:;. 7 et 9.) 

Colobus (Gue1'eza) malsc!tiei uellensis ~'JAT CHIE, 1913, Ann. Soc. R. Zoo1. 
et Malaca!. BelCTique, Bruxelles, 47, p. H, rivière Uele, Congo Belge. 

1. RÉCOLTES. 

:'l 0 m br e lo laI cl e s p é c i men s : 12. 

Xuméro Récolteur Date Localité Sexe 
1 1 1 1 
1 

1 

26.X1. !91,9J. MARTIN Nagbarnm3.10 1 mâle 

6,1."1950ID.317 I/c/4 1 femelle 

G.1.1950318 ID. l /e /11 1 juvénile 

lld9 1:2 .IV.l ()50ID. Duru/S 1 mâle 

3t.V.19501598 ID. Km "17 t femelle juv. 

1 1.2 1O.VII.1950ID. I/o/t 1 mâle 

4.VIII."l9502075 ID. I/e/2 1 mâle 

6.X."l95023GG J. VERSCliUREN 1/0/2 "1 rt1flle 

321G (2 ex.) G.IV."l95"1ID. Garamba/"l3 :>. mâles 

ID. S.IV.195!3217 Garamba/14 "1 mâle 

35:32 10.VI.i951ID. Maleli/S 1 femelle 
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2.	 NOMS VERNACULAIRES. 1\ 
au 1 

Dialecte zande : ?vI vu g e. de s
Dialecte logo avu kaia : Dar o. 

Il fa
Dialecte logo O"arnbe : Lon d ria. 

l'elle
Dialecte mondo : Ka 1a w a. 

de fiDialecLe baka : N dol o. 
moyDialecte rnangbeLu : Nil m 0 bel e. 
mun 
GaI'~ 

de Cl 

Photo J. VERSCIlUREN. 

l'JG. 1. - Bagbele. Le Colobe magistrat, 

CololJus poly'.omos uellensis ~IATSC[[IE. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 
En 

G. ~I. 

Au Leu r s. - Le Co lobe magistrat esL commun dans le Nord eL le Nord­ seule 
Est du Congo Belge. Dans la région du Parc 1 ational de la Garamba, 1.'01120 

SCHOUTEDEN cite des captures il Dungu, « N.E. ele ", Haute-Garamba, envi­ uellen 
rons d'Aba, etc. J. A. ALLE:'i signale cette espèce de Yakuluku et de Faradje, « Colo 
où de nombreux individus ont éLé capturés. nuit u) 
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Mis s ion. - Colobus polykomos uellensis est localement très commun 
au Parc National de la Garamba. Sa répartüion est fondion de l'existence 
de son milieu de prédiledion : galeries forestières partiellement dégradées. 
Il fait défaut dans les grandes galeries denses du Nord de la réserve natu­
relle et dans celles, très réduites, de l'Est. On peut donc l'observer dans 
de nombreuses parties du Parc National, principalement le long du cours 
moyen des grandes rivières (Aka, Dungu, Garamba); il est aussi très com­
mun dans la plupart des galeries des têtes de sources de l'entre Dungu­
Garamba, dans le Sud de la réserve naturelle et dan le cours inférieur 
de ces rivières, près du confluent. 

Photo J. VERSCHUREN. 

fiG. 8. - Maleli;8. Galerie forestière partiellement dégradée. 
biotope typique du Colobe magistrat. 
Cololms poly/i;omos uellensis MATSCHIE. 

4. SYSTEMATIQUE. 

En l'absence d'une revision générale du gel1l'e Colobus, nous suivrons 
G. M. ALLEN (1939), qui se base sur le travail de SCHWARZ (1029) et reconnaît 
seulement une espèce de Magistrat (Colobe blanc et noir), Colobus poly­
!tomos, et quatre sections (polykomos, satanas, abyssinicus et angolensis); 
uellensis appartient à la section abyssinicus. FRECHKOP (1943) admet un 
« Colobus polykomos abyssinicus uellensis )' tandis que SCIIOUTEDEN recon­
nait une espèce abyssinicus clont uellensis forme une sous-espèce. 
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ils 
KO, 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE.	 pel 

A.	 - Biotope. 
dor 

Tous les Colobes magistrats ont été observés ou capturé, au Parc Natio­
nal de la. Garamba, dans des galeries partiellement dégradées (fig. 8). On 
a. vu qu'ils font complètement défaut dans les denses galeries à végétation 
guinéenne	 du Nord-Ouest de la réserve naturelle. 

Par ordre décroissan t d'Cl bonclance des Colobes, nous pouvons citer : d'al 

1. Les petiLes galeries, complètement isolées dans hl savane environ­
nante, aux têtes de somce et dans le cours supérieur des rivières. La Nal<obo 
constitue un exenlple typique de ce milieu. La largeur de ces galerie ne 
dépasse habituellement pas 50 à 100 m; elles ne 'étendent généralement pas 
sur plus de 500 m le long des rivières. Les Colobes s'abritent parfois dans 
les ravins d'érosion, dépourvus de végétation, aux extrémités des têtes de 
source. 

2. Les galeries très étroites et fr'équcmment interrompues à l1'vingia, le 
long des grandes rivières (Garambü) et ur le cours inférieur des affluents 
(KalibiLi, Nambira, Kiliwa). 

3. Les galeries très dégradées à Mitragyna; les Colobes y sont déjà plus 
rares. 

Les Colobes passent la plus grande partie du temps dans la couronne 
des arbres; ils n'exigent pas un couvel"t dense. Lors de leurs déplacements 
de galerie à galerie, ils ne craignent pas de se mouvoll" SUl' le sol, en savane, 
comme le renltlrque DE SAEGER. 

B. - Groupements et sociabilité, 

Les Colobes rnagistf'llts ont semi-grégair s; on les iencontl'e habituel­
lement par bandes, génét'alernent de moins de 10 individus; des couples ont 
toutefois assez régulièrement notés. On n'a jamais observé des groupem nts non 
mixtes avec des Cercopithèques. som 

Les Colobes n 'hé"i ten~ pas à se déplacer sur les grands arbres où sont dans 
établies des colonies de Marabouts (Leploplilos crumeniferus) nicheurs. 

2. 
inte

C. - Alimentation et reproduction. 
génél 

Ces singes se nourrissent exclusivement au ommet des arbre ; le régime du 
alimentaire est constitué aussi bien de feuille que de fruils. En captivité, ~on ( 
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ils acceplent les banilnes et, moins volon lier , les oranges. Selon FRECH­

KOP (1953), le poids de la nourriture conlenue dans l"eslomac d'un Colobe 
peul alleindre plus du qUal't du poids de l'animal. 

Des jeunes ont été observés à loutes les périodes de l'année. Il ne semble 
donc guère y avoit' d'époque déterminé\:: de rel roduclion. 

D. - Éthologie. 

1. Le Colobe esl un animal principalemenl dimne; il ne construit jamais 
d'abri pour la nuit; en captivité, il se nourrit exclusivement de jour. Il est 

Photo H. DE SAEGER. 

FIG. (J. - lI/jd/S. Colabe magistrat. Colobtts pol!llwmos ucllcnsis M.nSCHIE, 

en observatioll ail sommet Ô'UIl arbre du ridea.u forestiel'. 

normalement très indolent et reste parfOIS immobile des heures entières au 
sommet d'un arbre (fig. 9), Des activités noctmnes ont toutefois été notées 
dans cet·tains cas. 

2. Les cris sont trè carüclérisLiques; ils sont émis, souvent de nuit, il. 
intervalles répélés et constituent une sorte de rauque grognement : en 
général, une trentaine de sons en cascade, assez similaires au coassement 
du Balracien Rana occipiLalis. MALBRANT et MACLATCHY les comparenl au 
son « golo golo ", sonore et caverneux. 
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3. Lorsqu'ils se déplacent et sautent d'arbre ü arbee, et surtout. quand 
ils sont pouesuivis, les chutes libres peuvent atteindre 15 m de haut 
(I-lARROY). BOURGOUlN estime la hauteur à 10 m; en réalité, ils ne sautent 
pas de branche en branchE' mais se précipilent contre la masse de feuillage 
E:t tentent alors d'ageipper Ul!(~ br'ancho plus importante. lis .'e précipitent 
parfois sur le sol, parmi les masses d'herbes aquatiques formant matelas. 

4. Les Colobes ne sont pas strictement sédentaires; ils séjournent habi­
tuellement, quelques jours dans une galerie et puis disparaissent et se 
rendent vers un autre massif forestier, à peu de distance. L'ampleur des 
déplacements en savane ne paraît toutefois guère considérable. 

E. - Facteurs anthropiques. 

La distance de fuite par l'apport à l'Homme est très variable. Contraire­
ment aux Cynocéphales, la réaction de fuite se fait généralement dans un 
sens « centripèle ", les Singes montant le plus haut possible dans l'arbrE. 
On observe successivement les réactions suivantes : 

- une immobilité accrue, s0uvenl h la fourche de deux: branches princi­
pales, l'animal observant l'inlrus. 

- une fuite vees le sommet de l'arbre ou éventuellement d'autres arbres; 
les Singes paraissent alors se cacher derrière des branches, leur queue res­
tant généralement yisible. L'anxiété les fait souvent uriner par intermit­
tence; le pénis est bien visible et la quantité d'urine émise peut être 
considél'able. 

Le Colobe réagit peincipalement à la vue; l'installation d'un camp, en 
galerie, ne met pas nécessairemenl, d'autre part, ies a nifTl.LlUx en fuite. 

Ce Primate est beaucoup moins actif en captivité ou en semi-captivité 
que le Cynocéphale; il devient rapidement familier et s'attache à l'Homme; 
un jeune individu, tenu captif une dizame de jours seulement, et relilché 
près de son point de capture, refusa de reprendre sa liberté, 

Le Colobe n'est habituellement pas mangé par les Indigènes de la région: 
le râle de l'animal blessé, comparable à la voix humaine, efil'aie les Noirs. 

Cere 
U 

N 

Nu 

2! 

A 
Xaliol 
Belge, 
Fill'ad 
rELLIO 

Yi Ile. 

~n 

régio 
penl 
Uiadi 
(Bagb 
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Cercopithecus aethiops centralis NECMA~N. 

LE SINGE GRIVET. 

Cercopilhecus centralis, NEUiVlAN~, 1900, Zool. .1ührb., Syst., 13, p. 533, 
Bukoba, Tanganika. 

1. RÉCOLTES.
 

Nom br e t 0 t a l des p é ci men s : 6.
 

Numéro 
1 

Récolteur Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

690 J. MARTIN 25.II.1950 Bagbele 1 mâle 

2930 J. VERSCHURE~ 2.III.1951 II/ee /9 
, 

1 nouveau-né 

2931 ID. 24.II.1951 Biac1imbi 1 mâle juv. 

3138 H. DE SAEGER 12.III.1951 II Ige /9 
1 

1 mâle 

3352 J. VERscnuREN IV.1951 II /gc1 /8 1 mâle 

'>619 H. DE K-\EGER, 22.Il.1952 Utukuru -

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N gel e n gel e. 

DialecLe logo avukaia : Ole W il. 

DialecLe logo gambe : \iV a. i a g o. 

Dialecte mondo : 0 1e \\' il. 

Dialecte baka : Lad a. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au Leu l' s. - Les capLUl'es du Singe grivet dans la région du Parc 
NüLiona.l de la Garamba ne sont pas abondantes. Le Musée Hoyal du Congo 
Belge, à Tervuren (SCHüUTEDEN), possède des exemplaires provenant de 
Furadje, Aru et Dungu. Sous le nom de Lasiopyga p!Jgerythra griseisticta 
(ELLIOT), J. A. ALLEN l'indique de Yakuluku, Aba, Faradje eL Vankerkhoven­
ville. 

Mis s ion. - Les récoltes et observations de la Mission proviennent des 
régions les plus diverses de la réserve naturelle. En plus des captures, on 
peut signaler des observations au confluent Nambira-Garamba, au mont 
Biadimbi, etc. Ce Singe, qui n'évite pas les régions habitées par l'Homme 
(Bagbele), n'est toutefois pas abondant. 
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4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Singe grivet purait peu exigeant quant au bioLope, comm8 Je sigilètle 
aussi VERI-IEYEN (1951) au Pare National de l'Upemba. Il semble éviter toute­
fois, au Parc NaLional de la Garamba, les galeries forestières Lrès denses 
mais également aussi ta savane rase. On l'observe le plus souvent à la lisière 
des galeries dégradées et c1es sa van es (mince rideau d'arbres près des Al 

espèclrivières, hautes graminées au-dessus des berges, savane boisée). Contraire­
ment à la plupart c1es aull'es CercopiLhèques, il ne craint pas de se déplacer 

Ni 
sur le sol et non uniquement d'arbre à arbre. 

existe 
Nord­

B. - Sociabilité et alimentation. <.;omrn 
de l'ACeLLe espèce est typiquement grégaire et les groupes ne sont pas poly­

spécifiques. De très nombreuses tiges cie maïs, dont les fruits avaient été 
enlevés par des Singes grivets, ont été observées en novembre 1930, il 
Bagbele. 

No 
c. - Reproduction et éthologie. bien" 

VERIIEYEN (1951) estime qu'il y a deux périodes annuelles de reproduction se bitS 

(saison des pluies: novembre à l'nai) au Parc National de l'Upemba, au SCI 

Sud de l'Équateur. Des Lrès jeunes individus ou des nouveau-nés ont été admet 

découverts au Parc National de la Gammba en fin février-début mars (fin le NUI 

de la saison sèc.he). Ces Cercopithèques paraissent parfois très sédentaires: 
une bande observée au confluent Nambira-Garambn. ]e 8 février 1951 s'y 
trouvait enCOl'e à la fin mai 1951. 

Cet 
en pel 
nuit au 

Cercopithecus ascanius schmidti MATSCHIE, Ce 
, ùont 0

LE CERCOPITHEQUE « PAIN A CACHETER Il. 
fui t l'il] 

Cercopithecus schmidti lVIATscHlli, 1892, Zool. Anzeiger, 15, p. 161, lVIaniema, lJne
Congo Belge. publiée 

1. RÉCOLTES. 

N 0 111 b l' e t 0 t a 1 des p é c i men s : 2. 

Numéro R.éco!teur Date Localité Sexe 
1 1 1 1 

H. DE S.U;GER,/<616 18.IV.t952 Embe 1 mâle 

/.617 t8.IV.1952 Embe ?ID. 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : M b il' 0 ? 
Dialecte mondo : NI b i l' 0 ? 
Dialecte mangbetu: 1 e bu? 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te ur s. - Dans la région du Parc National de la Garamba, cette 
espèce est signalée pal' J. A. ALLEN de Famdje et Rungu. 

Mission. - La localisation des captures conduit il penser que ce Singe 
existe uniquement dans les tr'ès denses galeries forestières du Nord et du 
Nord-Ouest du Parc National de la Garamba, où il n'est d'ailleurs pas 
commun (une seule observation en dehors de la capture: cours supérieur 
de !'Aka, non loin de la source, n.V.1952). 

4. SYSTEMATIQUE. 

ous suivons FHECIIlWP (1954) en considérantllscanius comme une espèce 
bien valable et non comme une sous-espèce de nict'iLans (G. j,,!. ALLEN, qui 
se base sur SCIl\YARZ, 1928). 

SCHOUTEDE:\ considère aussi llscrmius comme une espèce disti ncte; il 
admet cinq formes géographiques pour le Congo Belge, c10nt schmidti pour 
le Nord et une grande pm·tie de l'Est. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOCIE. 

Celle espèce est essen tie llem nt forestière et a été trouvée en couples ou 
en petiles bandes (Haut-Aka); dans ce dernier cas, le groupement compre­
nait aussi des CCTco]>ithecus ueglcctlls. 

Ce Cercopilhèque se nourrit des fruits de (( V 0 go» (dialecte azande), 
dont on trouve de nombreux débris tombés SUl' le sol; il est farouche et 
fuit rapidement au on de la voix humaine. 

Une monographie très intéressante consacrée ü ce Cercopithèque a été 
publiée récemment par HADDOW. 
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Cercopithecus neglectus SCHLEGEL. baml 
s'agi~ 

LE CERCOPITHEQUE DE BRAZZA. ascan 

Cercopilhec1ls negleclu SCHLEGEL, 1876, Mus. du Pays-Bas, Simiae, p. 70, L' 
Nil blanc. !Jol'd 

Char( 
1. RÉCOLTES. 

Nombre to~al de spécimens 3. 

Numéro Récolteur Date Loca'\ité Sexe 

2991 J. VERSCHUREX 3.II.1951 Aka-Xaworoko mâle 

2992 H. DE SAEGER G.III.195l TI/ee/17 mâle 

5027 ID. ')4.VI.1952 lI/ke/9 1 femelle 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecl.e zande : Li TIl u. 
Dialecte logo avul<üia : Bi l u n g o. 
Dialecte logo gambe: Bi l u n g o. 
Dialecte mangbelu : Ne mu. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au t eu l' s. - SCHOUTEOEN signale celle eSl èce de Dungu, dans la l'eglOn 
du Parc National de la Garamba; elle a él.é cap~urée aussi pal' LANG e~ 

CHAPTN à Fal'adje et Niangm·a. 

Mis si 0 n. - Le Cercopi thèque cie Brazza a été ~rouvé en très peLi t 
nombre seulement au Pal'c National cie la Gdl'amba; les trois capLures se 
situent clans la cellule II, ] l'ès du camp cie la Garambû., dan des gû.leries 
forestières (fig. 10). En clehol's cie ces captul'es, il a élé obsel'vé une seule fois, 
SUl' le COUI'S su pél'ieur de l'Aka, prè de la SOUl'ce de cetle l'iv ière, le 
17 mai 1952. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Le Cercopithèque de Brazza paraît recherchel' indiffél'emmenL les galeries 
denses ( ka) ou dégradées, ces dernières consLiluées parfois eulemen~ 

d'un simple rideau cl'Irvingia. Au Gabon, selon MALBRA:'IT et MACLATCHY, 

Xumé­

30i 

Jeun 
faun'. 
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il est observé presque exclusivement. dans les peuplement.s de palmiers 
bambous. Ce Singe vit en petit.es bandes ou même isolément. A l'Aka, il 
s'agissait d'un rassemblement. extra-spéci fique avec àes Cercopithecus 
ascanius schmidti. 

L'individu 2991 (Aka-Naworoko) a été tl'ouvé mort, dans un ravin au 
bord de la Garamba, partiellement décomposé mais non aUaqué par les 
Charognards. Selon les Indigènes, il aurait été mordu par un Serpent. 

Photo H. DE SA EGER. 

FIG. 10. - IIjfd/16. Galerie forestière à Albizzia gU1nmifem,
 
milieu du CercopithèljUE' d,] Br'azza, CCTcupUhccus negleclus SCI-ILEGEL.
 

Cercopithecus sp. 

Numéro 
1 

Récolteur Date LocaJité 
1 

Sexe 

301, J. MARTIN 25.IX.195û Bagbele "1 mâle 

Jeune individu non déterminable. Queue rouge. Têl.e noire, aspect général 
fauve. Cinq doigts aux membres antérieurs. 
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Erythrocebus patas pyrrhonotus (HEMPmCH et EHRENBERG). 

LE PATAS. 

Cercopithecus pyrrhonolus, HEMPRICH et EHRENI3ERG, 1832, Symbolae Phy­
sicae, Mamm., déc., 1, Dm'fur, Souùan. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spécimens: 1. 

Numéro 
1 

1 

Rtlcolt.eur 
1 

Date 
1 

Localité Sexe 

2339 J. MARTIN 25.IX.1950 Bagbele 1 femelle 

1 

2. DISTRIBUTION CEOCRAPHIQUE. 

Ce Singe est connu exclusivement du Nord et du Nord-Ouest du Congo 
Belge; dans la région du Parc National de la Gararnba, SCHOUTEDE:-I le 
signale de Dungu et J. A, ALLEN de Faradje et Niangal'ü. 

L'espèce semble très rare clans la réserve natUl'elle; en dehors de 
cette caplure, nous connaissons uniquement l'observation cie MICHA, au 
mont Moyo, le 12.1.1949. 

Cercocebus galeritus agilis MILNE-EDWAHDS. 

LE CERCOCÈBE. 

Ccrcocebus ogilis JVIILNE-EwARDS in RlVIÈRE, Revue Scientifique, (3), 12, 
p. 15, confluent Ubangui-Congo, Congo français. 

1. RÉCOLTES. 

Nom b l' e t 0 t a 1 des p é ci men s : 2. 

Numéro Récolteur Date Localité Sexe1 
1 1
 

2073 J. l\1ARTIK 31.VILl950
 Kpaika 1 mide 
1 

207/. 
1 

Iv. ID. ID. 1 femellc 
1 1 

A 
TEDEN 
beaU( 

M 
une ~ 

Sa pl 
possit 

Po 

207 
207 

Le 
Caloul! 

Prtpio 1 
.\nk 

NO/l 
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2. NOM VERNACULAIRE. 

Dialecte zande : N g a da k u. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

'\ u t eu r s. - LANG et CHAPTN ont trouvé cette espèce à Faradje; SCHOU­
TEDEN signale également une cap Lure dans celte localilé. Le Cercocèbe est 
beaucoup plus abondant, plus au Sud, dans la grande forêt équatoriale. 

Mis s ion. - .Les deux captures de la Mission ont été effectuées dans 
une galerie foresLière très dense, à l'Ouest des 1imites du Parc National. 
Sa présence en petit nombre dans le Nord-Ouest de celui-ci est toutefois 
pas ible. 

4. MORPHOLOGIE. 

P oi ct s 

2073, mâle 7 kg; 
2074, femelle ;) kg. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Les individus caplmés proviennent d'une bande composée aus de 
Colobu badius powelli. L'espèce est neLtement fol'c tière. 

Papio doguera tesselatus FLLIOTT. 
(Fig. 13.} 

, 
LE CYNOCEPHALE. 

Papio lesselalus ELLIOTT, 1909, Ann. Mag. NaL. Hi t., (8), 4, p. 2117, Mulema, 
Ankole, Uganda. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre total de spécimens: 2. 

Numéro Réco1t-e LIl' 

1 

Date Localité 
1 

Sexe 

1887 

4769 

J. MARTI. 

H. DE SAEGER 

19.VII.195ü 

23.1V.1952 

Bagbele 

Pidigala 

1 mâle 

1 femelle 

3 
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2. NOMS VERNACULAI RES. 

Dialecle zande : W a k o. Le 
ticuliEDialecte logo avukaia : 0 d zig o. 
céphaDialecte mondo : M b 0 l' o. 
Aloë (

Dialecte baka : M b 0 l' o. 
très dl 

Dialecte mangbeLu : N Cl b u 1a. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - SCHOUTEDEN admet deux formes de Cynocéphale' au Congo 
Belge, Papio doguera fcsselalus dans le Nord et Papio cynocep/wlus kindae 
dans le Sud. L'animal est commun dan la plupart des zones non fores­
tières. J. A. ALLEN cite ce Primate à \ba et Fal'adje, dan la région du 
Parc National de la Garamba. 

Mis s ion. - Le Cynocéphale peut être observé dan tout le Parc' atio­
nal de la Garamba. Les bandes, composées d'un nombre très variable d'indi­
vidus, ne sont cependant guère abondantes et paraissent fort erratiques. 
Elles recherchent particulièl'ement le affleurements granitiques (Km. 17; 
Tungu; Uduku). 

4. MORPHOLOGIE, 

Po id s. - Individu 1887, mâle: 30 l<g. 

5, ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Les exigences du Cynocéphale, relatives au biotope, sont peu rnurquées; 
il est observé aussi bien en savane qu'en grtlerie. Il recherche parfois le 
rivières mais on peut le noter également loin de toute eau. On a vu plus ('hl'II! l' 
haut qu'il affectionne les affIeul'emen ts O'ranitiques. On ob. erve souven t J.{l'Ill'nrle 
des individus qui suivent sur de grandes distances, uu bord des cours d'eau~ mi \ ihe:; 
l'étroite cOl'l1iche entre l'angle de la berO'e en falaise et le rideau de gra­
minées de la savane (HARROY). 

\'t:HIIEY' 
B. - Sooiabilité. 

IIIPlll la 
Le ca.ractère essentiellement grégaire de ce Singe est bien connu. Les plll:i fOI'\ 

milles adultes sont toujours moins nombreux et restent généralement en l'ffil'ac!' 
arrière-garde. Selon DEJ<EYSER, les bandes pounaient atteindre 200 individus !"l'marI/li 
en \frique occidentale française. ""IIIJ:iern 
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C. - Alimentation. 

Le régime es~ a sez écledique; on y ~rouve de nombreux fruits, en par­
ticulier ceux de Landolphia. Sur les rochers granitiques (Uduku), le Cyno­
céphale dévore de grandes quantités de plantes succulen~es, entre autres 
Aloë et Sarcoslc1nllw (fig. 11 et 12). Il se nOUl'rü parfois aussi des fruits 
très dms de J(igelia (Uduku, 22.VII.1952) que seuls les Phacochères recher-

Photo J. VERSCHUREN. 
FIG. 11. - Mont Uùul;u. 

Dégâts des CYllocéphales, papia (/.ogucnL tesselatus ELLIOTT, 
parmi des plalltes succulentes, Sllr les rochers granitiques. 

chent également. Les excréments, d'une coloration brune typique, sont 
généntlemen~ déposés sur des endroits bien dégagés (rochers isolés, ter­
mitières, etc.). 

U. - Éthologie, 

Les Cynocéphales sont généralement diurnes, comme le ignale aussi 
VEHIIEYEN (1951) pOUl' le Parc _Tational de l'Upemba. Ils passent générale­
ment la nuiL SUl' des arbres, les jeunes près du sommet et les adultes les 
plus forts près de lu base, ceci pour penneLLre sans dou~e une défense plus 
efficuce contre le Léopard et d'autres prédateurs. I-IEDIGER (1951) a fait 
l'emul'quer que les termitières pouvaient leur tenir lieu de belvédères 
d'observulion. 
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Les individus ne sont guère sédentaires et se déplucentpresque constum­ lal'i\' 
m nt; occasionnellement, on les observe toutefois durant un temps plus (Jul'!({I; 

long dans Je même secteur (PFS/K.2Û, du20.1I.1952 au lLlII.1952). IJ) 

Pendant leurs déplacements en savane, les bandes de Cynocéphales sont	 Le Cy 
la voUsouvent très dispers'es et les individu~ s'écartent parfois à grande distance. 
ses ef[ 

r;) 

E. - Facteurs anthropiques. inùigèl 
JI a dù 

La distance de fuite est considérable au Parc National de la Gar-amba. pur de, 
Les	 individus surpris dans des arbres de 'cendent l'ilpidement SUl' le sol et 

Cese dispersent dans la savane. 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG. 12.	 - Ullul;u. Srt)'coslCmllia sp., plante spécialement affectionnée
 
par le Cynocéphale, Pa)Jia daguera tes.\elo.tus ELLlüTT.
 

Un jeune Cynocéphlde a éLé conservé 3 rnois en semi-captivité (fig. 13). 
Apporté par des Indigènes ü Bagbele, ce jeune Singe s'est habilué en moins 
de 2l l heures aux Européens. L'animal se déplaçait parfois librement dans 
le camp où il occasionnait d'ailleurs de gTlll1ds dégùl.s. Lorsque la corde 
qui le retenait était brisée, le Singe se précipitait immédiatement vers 
l'Homme le plus proche, contre lequel il se serrait (réflexe de substitution 

T,Of/lof!
d'un jeune animal grégaire). lil'nu 

Par suite du déplacement de la Mission, l'animal fut conduit au camp 
de la Garamba, à 100 km du précédent. Les dégâts occasionnés par le Cyno­
céphale augmentant sans cesse, on fut contl'aint de s'en débarras el'. Le 
compol'Lement de l'animal dans ces circonslances doit être noté: . \ nCl 

a) 5 février 19;)1 : a\)anc!ollllé à " km du camp de la Garall1ba, sur l'autre l'ive de	 pré:;enCll 
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la rivière. netraverse celle-<;i (ni\-eau (1"eau assez peu 0levé) et rcapparait au camp 
quelques heure: plu~ tard. 

b) 9 février 1:);;1 : le inge e:t conduit en vuilur et là hé il. 25 km de la Station. 
Le Cynocéphale suit le véhicule après son départ et tente de le rejoindre. Lorsque 
la ,-oiture ralentit son allure, le Singe se dùplace aus i plus lentement, pour ménager 
se: efforts. II est finalement perdu de vue. 

c) Vers le 15 février 1:)5J, l'individu apparaic au ·amp de :'iagero, à population 
indigène dense, plus proche du point où il a été Iù.che que Je camp de la Gararnbu. 
11 a clù traverser la J'Îvière Dungu, particulièrement large. L'animal est tué rapidement 
par des Cioirs dont il Ile se meriait pas. 

Ce Cynocéphale capLif éLait donc devenu tr'iclerncnt anLhropophile. 

Photo J. VEltSCHUREN. 

FIG. U. - Jeun,} CY'1oc(~phale, ['a/lia cLoq/lem tessdatus ELLIOIT, 

Cil selni-captivité, dans 1111 camp Europ·'CII. 

Pan troglodytes schweinfurthi (GIGLlOLl). 

LE CHIMPANZE. 

Troglodytes schweinjmthii GIGLIOLI, 1872, Ann. Mus. Civ. StOl'. Nat., 
Genova, 3, p. 114, Haut- ele, Congo Belge. 

1. RÊCOLTES. 

Aucun Chimpanzé n'a été capluré par la Mission d'Exploration. La 
présence de celle e pèce nu Parc alional ne fait cependant aucun doute 



36 PARC NATIOML DE LA GARAi\'!BA 

2. NOMS VERNACULAIRES, 

Dialecle zande : B a \V a m o.
 

Dialecle logo gambe : Ab 0 1a tu.
 

Dialeele mondo : M ab i l' i.
 

Dialecte baka : Nd e i.
 

Dialecte lIwngbetu : No z u.
 

Le Chimpanzé, Singe lypiquement foresLier, 
gènes de ces 1'égiow de savane. 

est bien connu par les Indi­

Photo H. DE S,ŒGER. 

[.'IG. lit. - lllilll\·ua. Grallde' galeries foresi ières, 

biotope du Chimpanze, 

l'on lroglodytes sclt(('einfurlhi (;IGLIOLI). 

ver 
}JI.j Il 
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3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - La zone de distribution du Chimpanzé s'étend fort loin 
vers le Nord-Est du Congo Belge, en dehors de la gmnde forêt, le long des 
principale galeries. SCHü TEDE~ cite Kilo, 1adüpili et la omce de la 
Garamba. LANG et CHAPIN ont capturé ce Primale prè d' f\ba et de l'ilradje. 

Mis ion. - Des nids de Chimpanzés ont éLé observés dans les endroils 
suivants: 

Nanzawa (en dehors du Parc), 22.XI.1950. 
Galel'ies fore tièl'es de la ource et du cours supérieur des rivières 
Mogbwamu, 111.1952; Taere (Soudan), III. 1952; Kokodo, 19.IV.1952; Pidi­

gala el affluenLs, 23.lV.1952; affluent de l'Aka, prè du mont Inimvua, 
15.V.1952; Dederrwa, 19.V.1952; Bweni, VII. 1952. 

Des observations ont été effectuées aussi n 1918 diln le massi l'forestier 
proche de Kurukwala. Le Chimpanzé y est bien connu localement. 

HAEZAERT (l'apport Illai 1949) signale la présence d nombreux Chim­
panzés aux galeries des oorces des rivières Aka, iVfogbwamu, ~10ko et 
Pidigala. 

Le Chimpanzé semble donc exisLer, en nombre d'üilleur~ peu abondant, 
le long du cour supérieur de la plupart des rivières du Nol' I-Oue.3t de la 
réserve naLmelle, à. galeries forestières den es, du type guinéen. Il manque 
complètement le long de cours d'eau ù galerie dégradée (Moyen-A ka, 
liaramba, etc.). 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A - Biotope. 

Le Chimpanzé est localement un Singe de grandes galeries fore tiètes 
clenses et humide (fig. VI). Ces massifs sc dégradent rapidement vers l'aval, 
le long des rivières et les massifs forestier'S forment donc de véritables îlots 
complètement séparés par des zones de savane, les deux côtés de la crête 
Congo-Nil (fig. 15). 

I:l. - Groupements et sociabilité. 

Des Cercopithèque de plusieur espèce sont très souvent notés dans les 
environ des nids de Chimpanzé mais il n'y a pa de groupements com­
muns. Les Colobes magi trats, pilr ailleurs, ne sont jamais observés dan - ce 
milieu. Les Chiml anzés vivent localement pal' couple ou petites familles. 

C. - Éthologie. 

L'isolement complet des galeries fore tières sugrrère une sédentarité 
complète des Chimpanzés, qui vivraient en populaLions l'elictes. Plusieurs 
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éléments font toutefois supposer que les Chimpanzé s'a, enturent en savane, 
lors de déplacements de galeries en galeries, 

De nombreux auleurs, notamment iJALBRANT et MACLATCHY, ont bien 
décrit les « nids" des Chimpanzés. Au Parc National de la Garümba, on 

.. ... 

.... , 
" , crête Congo-Nil 

, 
.... .., ,, , , ,, , ,, 

\ 

~ zone boisée - galerie forestière en tète de source 

FIG. 15. - TIeprésenlution schématique d'un secteur de la zone de crète Congo-l'iil.
 

En hachuré, les îlots forestiers pouvant èlre habités par les Chimpanzés,
 
Pan trogloclyles scitweinfu1"thi (GIGLIOLI).
 

les observe généralement par petils groupes - souvent pas plus de deux ­
dans le même secteur, à un niveau moyen de 7 il 8 m, sur le plus grands 
arbres de la galerie, Ils sont formés exclusivement de feuilles accumulées 
il l'intersection des grosses bran~hes. Ces végétaux, frais au moment de 
l'installation du nid, sèchent rapidement. 
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Ordre PHOLIDOTA. 

Manis (Smutsia) gigantea ILLIGER. 

, 
LE PANGOLIN GEANT. 

(Fig. 16, 17.) 

Smulsia giganlea ILLIGER, 1815, K. Akad. Wïss., Berlin, p. 84. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spécimens: 1. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

765 H. DE SAEGER 9.IV.1950 Moyenne 
Mogbwamu 1 

1 

1 mâle 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

DialecLe zande : K 0 ka.
 
DialecLe logo avukaia : Ti k al' a.
 
DialecLe logo gambe : Ti ka r a.
 
Dialecte ba!,a : Mon go l' u.
 
Dialecte mangbetu : Nam 0 0 tu.
 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

.\nLeurs. - HATT (1933) elle, dans la région du Parc National de la 
Garamba, NiilngHl'lt (coll. LAi'\G et CHAPIN), tandis que SCHûUTEDE:'oI indique 
Filradje. 

Mission. Bien connu des indigènes, ce Pangolin pm'ait toulefois 
l'Hl'e au Parc National de la Garamba. Celte capture consLiLue le seul élément 
HU ~lljeL de la présence de ce Mammifèrû dans la réserve naturelle. 

4. MORPHOLOGIE. 

l'uilL 13 kg. Longueur de la langue : 45 cm. 
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5. BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE. 

Cet individu fut capturé vivant, à 7 heures du malin, dan la savane 
arbu live de la Iloyenne-lVlogbwamu, enlre Buo-bele el le m nt Bamangwa, 
L'estomac était plein de Termites, Selon le Indigènes, le Pangolin e nour­
rirait aussi de Fourmi , L'allure de fuite de l'animal étuit trè lente tandi 
que le réflexe de « mi 'e en boule » était provoqué en frappant les épaule 
de cet animal. 

Une croyance fermement ancrée chez le Indigènes prétend que ce Pan­
golin ferait de' l'é erve cie 'l'ermite ci l'époque de' e saimages, en emlri­
sonnant, ous se. écaille fermement serrée, les Termites qui, e seyaient 
aven tUl'ées au 1l10men1 où elle- se lrou va ien t écu rtées. 

JlfllIis 
.\f,'i 

Ce 
(I"Expl. 
\Ta j:,PII 

dall,; Il' 
(SI:1I01' 

Photo Fr. DE SA EGER. 

PIG. 16. - \Ioyenne-Mogbwumll. 

Le Pangolin geant. ,\l07li-, (~mutsia) giganten ILLIGER. 
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]'hoto H. DE SAEGER. 

FIG. li. - _loyenne-\logu\Vanlu. 

1 tlng"olin gé<\I11. .1/1/11i, (:::I1I1II,i(l) !fi!Jol/lcO ILLIGEH . 
.\!';pecl ventra 1. 

Manis (Phataginus) tricuspis l·tAFINESQGE. 

LE PANGOLIN COMMUN. 

Mani lricïlspis, RAFINE. QUE, 1820, Ann. Gén. sei. Phy.. , nruxelles, 7, p. 21 ft, 
\frique occidentale. 

Ce Pangolin n'a. pas été capturé ou observé au cours de la Mission 
d'Exrlonüion du Parc National de la Garamba. Sa présence est toutefois 
vrai emblable dans la réserve naturelle, des spécimens ayant été signalés 
dan les régions environnantes: Farudje et Niangara (HAIT, 1933) et Aru 
(ScnüuTEDE!'\). Le nom vernaculaire sont les suivants: 

Dialecte zande : Ker o. 

Dialecte logo avukai.a : lIon dur u k o. 

Dialecte logo gambe : Mo TI dur u k o. 

Dialecte baka : Mon g 0 ru. 

Dialecte manrrbetu : Na k i to. 




